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L A MERE .T.A L LON'-Pôah !1que cest sale dites donc la ùhèe e e ous laverez votVe huge Vos-mm,

une autre fois. 1"
U \e Ru\ M Et601ER.--Ne fies done pas l dille, mère T vöus pens he je ùratihserbietî da tis

votre cuvetfe.' Vbîn' avez qu'un drp, mais ilaiune vilaine, tace, qu'il pibl aire disparaître

Eu police correctionnelle: . qubliez-pgs 'opoyr 25cts fur .sIx
ii on enfant vous, avouez être noi.d'abonnemeuf an (s us

13astl'GS ~ fl'auteur de ce vol? desiic'recevoir cebodral.
- Oui m'sieu le président. as d'argeht .pas. de snissepaS.&on--

A.l'examen. i . - e -vous que vous commencez un nemen t payé daVqcc pas oe jqurnal.
Le profesel.-,1)an2 laquelle de ces peu tôt? Vous avez dix ans. à peine!

batailles fut tué Gustave Adolphe ? : -J'vaia vous dire, insieu le . président; *~-Pourq'oi un nlant qu iise
L'élève ap f hîVoir _'.eflci-Je crois c'est que papa est înlaTde, il: faut- que je est-i couuineune redoute ?

que ce lut'a.nplaermère 'relu place1! -Parcé qlu'il faut lemporter.î,

Le barbier-coiffeurl la modeh So.rel est .N .uaeteurssont prios d'encourager les
certain1emeit X.' 01res r uilt u tielît annonceurs dans le Oodendard. Ils ne (le-

5a boutique rue Augustaporte. yois du vuont pas oublier le mentionnergu'ils ont Entrez deux au.teurs.dranatiques:
Carkion. vuy dansa nothe jotirna lf nnonce da mar-. --Voy:na, est-ce vra ce.qu'on me dit ?

Allous gui I chad.che1qu0i iliachétejont. na comdi eest-ellétrp luigue? Ddi-je la
. . esserrer ?

0 3Oui muon cher danus vot;re portefeuillb.
petit dictionnaire ;îftaisia.e -L.BLa iotihgue.< àccs. publie les plus

Ptit n roai e vanité jolis fomüîis qu ne l'oi u'isse lire. En venté -

C a utfak ive.- L repo ir aquelqu'u . di lsdo1 us les d pots do o n x. î .. P atrilk ;, rappelez-vous que vgu a ue
on tr abonne-netaaersqeruelu-.. devez six dollars.

d'Utre de notre avis. ' o rabonner --- Je ne l'oublierai ijam aik,rndnsir l'-.
Démenti,-Un, soufilet en pete tenue.ltreoeiisiez uiv
Echafauà.-Sommhuieit vertigeu4îx dù l'ou uq'à -y... e njOos vire.

uinit toujours parpeiIrela te. ,t> mi n C j . (...,. :.-
tiste, delandie un p dminu E

deíe publos lus loin U erta in- 60ie.I- comnis-pharmi i eniol di,-fie GmLnetvor at- -eu p aetous iez aisó vtre
bre de dépêbcresçues h~ se~nainedernière. eflhprsles remà/e4o o ti to, Le r rî1 aviaisonRauifondadeVotrerverre.

Qu iqu'elle s soient un peu vieilles nous. -Je crois, r o cBaptit, a L'e prevenau nd d sr e merrrsi ent;

les avons crues assez d'actuî!if<éês Pour,1- 'Y i rèW' a'~rut e là ' ui6 c L rvn*-ilbsî ,mupéiet
le ans crues prssez d'acuas Ui~~iIh . or f . je le vide toujours trop soigueusement.

18rer dans le présent numéro'm

M. Onbollard' la-fait suivre ù sou fils
les cours de l'école de.-commerce. Au bout
d'un moisvouIlaat Savo.ir &uoi 'en tenir

ur les iégrès d-- jeu'nd ei- u e
_:-.Disnor, Alfred;slaustuiie grange papionl

ce que. le coy mmerce a de pl.us iportant?
-Mais â ,que òbdneiée f de1 plus
amphortant,icCes-elu.Omuport.

Confession-dun godre-àsa -balle-muè're
-Il faut que jy vous dise franchement

quel ést. luo1, ca 1Il1111 Se epis in pein
iriable je ar e r ement, et quel-
ques fois ias raisoin--

S-, oyvztratypille, rtpre n Ldla bl l-mère
tant que je seriti là lés rasoni nnque-

--La Mi t pfihtaft Ce d dyeo. an
lupdi le 2iavril, ue seance3 r, miahqa
Sorel. Ceuie cJmuagnie esti omposee ma-
teurs d'n ta.lent hors.îligner ..Lls oaat rem.-
pli..leur rôlo d'une mnère adniuitabte. Of.
E.1. Trerrou'x a i-Uit -la çouci. M ,Tee
roux est tin acte'ur de re méiritg. efnons-

pouvons dire que ce lolusient a enuun vé•
ritableg~uccès,,.daun sourécit.
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LE GODENDARD

NOTRE FEUILLETON.

Nous attirons l'attention de
nos lecteurs sur le feuilleton
dont nous commençons la pu-
blication sur notre quatrième
page.

Je comtfienci 3le trou beque ue
donne L. surveillance de la reli.
-ion dans la province de Québec,

mais ne crains rien tu seras récom-
pensé en ce monde et spéciale-
ment dans un monde meilleur.

Je te conseille de passer au bob
les Jésuites et tous ceux qui sont
de leur opinion.

Je ne puis pas revenir sur ma
décision car mes ilns me traite-
raient de girouette.

Ne sais-tu pas coumme il est re-
grettable de se faire appeler gi-

Tout le monde a paru épastrouil- rouette.
lé d'un article publié dans le Ca. Tape sur les ennemis de . la re-

ne'dien sur la diplomatie papale. ligion, avec mes amis les rêdac-

Pour la diplomatie papale il n'y tours de l'"Union Libérale" du

a pas un homme pour connaitre 1' Mail" et du !'Globe".
cela comme l'Israël, le grrrand Je te donne ma bénédiction et

Israël du Canadien. te souhaite bien des lauriers dans
C'est que, depuis que dans un les combats que tu livreras.

wmetI dQ sainte colùro il s'est Je te sers les doigts,
é'rié: justice St Père, il.a tou. ,tc, etc.

jours été en communication direc-
te avec le pape. La preuve c'est Après la lecture de cette lettre,
que son fameux aticle sur la di- j'espère que mes lecteuirscompren.s,

dront la belle conduite du bouil.
aut Israël, et lui sauront gré
diavoir élevé la voix, contre les
uneuis de la religion, qui tron-
pent le Pape.

ADMINISTRATION. plomatie papale a été inspiré par! d
une lettre que le St Pòro lui a l

ABO.NNE1E.NT. adressée. 'c
UN AN .................... 50 ets J'ai pu me procurer le texte la- c

iMOIS....................25 cts tin de cette lettre ; je le publie de p.
PAYABLE D' AiNCE. suite en le faisant suivre d'une

ANNON lYeStraduction en français.
Les annonces sont publiées à des prix '--'q

m»rês, Ad Josephl.Isr-aël Tartientgqui
JULES VAILLANT , eiget et publiet jounlun Gm-

IIEDACTEUR-PROPIlIETAIRE, adien in'urbem Quebeccensi :
65 Eune Georore,- - Sorel Salutcm et benedictionnm tibi. i

Caro viio frater.. j
---- -- -------- " Appicno per ttan dernuJram

SAMEDI, 4 MAI isso. lettram quemn Jesuitos cumn Mer-
_ _ ieerun habent blagare mikhz sub

AUJ I> UBE4IFquesltincem jesuiltuim.q
| lercieru.s refusat acceptare

Le Canada Français a besoin .ardinalei, sieut arbitrum et de-
dIn journal sérieux, c'est pour m da nomninationent Jesiti é
càla que le Godendard est fondé. collegu -rcetori arbitra.
Nous ne prétendons pas soulever Co7mpreito totam troublant quein0

l'Etendardo de la révolte au Cana- donPt tibi suetan . reli-
da ; loin de là ; notre but est plus gioni n provincIm guebeecen-
grand, plus noble , nous voulons san, sed nolite timzere, serabis re-
travailler à rendre le peuple heu- compensatus in hoc nnun do et
reux. Le Godendaird étant un jour- speciale.mente in. 'illetUrt.m
nål Indépendant n'attendra rien rnundum- Z
des partis politiques et dira la Vé- . Conseillabo passare ad bobum1
rté pleine et entière, pour le plus jeCsutos et omnes qui partagentt
grand bien de la Patrie. Il travail- opinonen eOrUm.
lera à rendre Justice à tout le Possiumus non -revenire sub de-
Monde et à faire régner parmi le ci-sianem habeo dona-'e quia gen-
peuple Canadien, la Paix et l' U- tium meOrunt traiterunt me gi-
nion qui menacent de disparaître irouettarn.
grâce aux appels fanatiques de cer- . >Sts-ne quantuom est iregretabde

taIne Presse. Que le Pro gr'ès s'é- facere sibiappelare girouettam·.
tende de l'Ouest-Canadien au pays Tapate sub inirnicos religioni
de l'Evangeline et que partout nos curn amicos meos redactoru.m
compatriotes soient heureux. UnioniLiberale, Maili et Globi.

C'est la grâce que le Goden- Donet tibi ben.edictionem et sou-
1Pý haitat inultos laurievos in, con-dard souhaite de toute la longueur hitt u

de ses dents. batti g d lterabt
Avec un semblable programme cratte doigtis tis.

nous sommes certain de recevoir etc, etc.
un encouragement considérable de TRADUCTION.
la part du publie.

- A Joseph-Israël Tarte qui ré-
L'abonnement. dige et publie le journal le

- Canadien. dans la ville

L'abonnement au Goden-1 de Québec.

dard est de 50 centins par Salut et bénédiction à toi.
année ou 215 centins pour six Mon cher frère.
Imois trictement . payable Jp- l
d'avance. ous n'adresserons apprends par ta derère let-

le prochain numéro qu'auaxr tro que les Jésuites et Mercier
lepom roq'au m'ont blagué sur la question des

personnes qui nous auront fait Jésuites.
parvenir le prix d'au moins Mercier a refusé d'accepter le
six mois d'abonnement d'a- Cardinal, comme arbitre, et a de-
vance. Pas d'exception à cette mandé la nomination du recteur

. du collège'des Jésuites.
règlela bl dutcllèd

Pour vos montres, bijoute.
ries de toutes sortes,articles de
luxe et de fiantaisie, en or et
en argent, tels que petites hor-
loges, réveille-matin, lorgnons
et lunettes de tous les choix,
allez chez A. E, Piette, hor-1
loger et bijoutier, rue du roi,
Sorel, P. Q

Tous ouvrages en orfèvre-
rie exécutés avec beaucoup de
diligence et à des prix modé--
rés.

A~mimonocss de 1VIONoeI-~.EAU

Los
. Un Canadien récemment arrivé

des Etats-Unis discutait l'au tro
our sur la vitesse des convois de
chemuins do fer aux Etats-Unis.

L'éclair n'était rien en comparai-
son de la vitesse des trains en
question.

Un de nos bons habitants de St
Paul que cette grande vite sse
étourdissait, finit par dire :

-On va vite en chemin de fer,
en An rique,mais au Canada ça va
pas mal non plus. Tenez l'autre
jour, poupa partait pour Mlontréal,
par le Pacifique,mouman a été cou-
duire poupa aux chars. Au moment
où le train partait, poupa s'est
avancé le bec pour embrasser mou-
man et a embrassé un poteau de
télégraphe à un mille plus loin.

Ça va vite aussi au Canada, va.

UN j3RAVE.
Nous avons reçu la lettre sui-

vante :
Mon chair Go dans d'or.

Gé t'apri qua talais parétre bin.
tau, ci tu kick pa tu va ère dais
bargain. Y a longtams con a pas hu
de comic paper et jean temp sous-
van dir sur la street que sa mank.

Epi conte donc le dimenche
drLns ia roomje fiel.ennuy' ébin
aÇ'ec que ton paper jorai du fun
poure kektan,on an parlera aveque
les friends qui viennes en crowd
me voir. Strikefort my dear et
ara un lau de readers.

Lonami
ALL SAINTS CIIRISTMASs.

La Vie lus-tree est le plus beau journa
publièjau Canada. Seize pages de rnatière:
à lire, illustrations, etc. Le prix i'est qui
Scts le numéro ; en vente dans tous les dé
pots de journaux.

PomItE, BESsPrTE ET NEVILLE
Rue Claude

Montréal.

-Au fumnoir:
-Oh1hc'estépouvantable.
-Quoi donc? demande Calino.
-Je viens de prendre mon cigare par 1

bout allum6. C-est horrible.
-Surtout quand on ne s'y attend pas I

-z....est un Méridional extraordinairç
Hier, un ami le rencoutre toujours pressE
toujours affairé :
- -Eh bicn, ça vt? .

-Ahi ! mon cher, je SUs si occupé I 1Pa
une ii uunute a moi. Figure toi que, depui
nuire ails Iue j'habite New-York, je n'r

pas trouvé un momeut pour prendre u
bain

G. CRIT.

chemins de fer.

HARDY et VlOL'ETiI,
-Marchauds et importateurs de-

M USIQ UE ET D'INSTPR UX1fbAr'2

Seuls agents au Canada de la célèbre
li4ison. MAflILl4 ON, (de Leu-

dres et Bruxelles.
Fournisseur des armées et des conservatoireg

Publications Musicales poue. lints,
Or'chcstr <e syr roe, HurnLo.

nie c etaj'ar .
Méthodes, solos pour différents instru.

incnts. etc., etc.
1615 ltie Notro Dane

(2e Porte à l'Ouest de la lue St Gabriel)
MONTRÉAL,

M. Violetti se charge des réparations de
tous geurep. Catalogues adressés sur de-
mande.

1-OTEL DU CANADA
-COIN DES RUES-

ST GABRIEL et STE THÉRÈSE

Cet établissement modèle devient de
Îour en jour plus prospère. Soitpropriétaire,
M. Sabourin, te néglige rien d'ailleurs pour
donner à ses clients entière satisfaction,
La buvette reutferme les boissons le plus
fies, les cigares les meilleurs ; la salle à
(iner est d®""ieux achalandêe, Grâce à
l'excellence du service et de la cuisine, tout
le confort désirable est ofert aux personnes
ui dé"irent prendre (lei chambres dans cet

)hôtLl. Leks dî,îers4 à 25CUsSOnt fins Ut re-
cherchés et les bouiles dualraires ne pour-
raiEnt choisir une meilleure salle de lunach,

SYSTEME AMERICAIN
-_T

Chambres 5Oc et $il* (o par jonr, tabh*
exquise. Vins de premier cox. Lunch du
idi, le meilleur à Montréal.

Annonces (le sorel.

WILLIXII 11COTE$
FERBLANTIER,

-COIN DES RUES-

du Roi et char/otte
rrntreprend toutes sorte. d'ouvrage ,

--Tels que -

COUVERT URES
en Fer-blanîc,

A rdo Ises,
Tol'ea vanisce

TOLE NOIRE.

E T AU7RES !11EIAUX. .

Agence pour cinq sortes de couvertures, et
Imitation de briques très bon marclé.
!5 avril 18m)-im.

Pour votre barbe et vos
cheveux,' allez chez M. ,Ch
Lord, barbier, à l'enseigne du
Gros Fanal, deuxième porta
du Carleton.
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LE GODENDARD

(Air :-La marche( de Boulanger).

Il y avait dans notre Canlada,
Dans lit belle province de chez nous,
Un gouverieumenut, le plus grand dada,
De tous les fareuries, le coninaissez-vous.
Il faisait granide chose en politiq'
Avait autour de lui une bel' cliq'
Payait grandeinent les entrepreneurs,
lit lei comnplimnuts de toutes valeurs.

Il avait pour premier,
L'grand Houoré Mercier:-
ShehyU,-Gaguou, Duhamel, Garneau,
'urcotte et...Rhod's, le plus nouveau,
Formaient sou cabinet,
Pacaud faisant le guet.
Lanugelier et Carrier
Comme amis, gu'il fallait choyer.

Ils marchaient tousjoyeux et triomphants,
Et couverts de lauriers, remplis de gloire -
Leur politique était toute d'argent,
lils fais:tiunt grasse _vie, chantaient victoire

II

Et l'on voyait dans l'opposition,
A gauche de ce bon monsieur Marchand,
DL grand.- honmes, li collection,
Dé6putès à ce beau parlement.
11lS avaient touï l'air très emubarrassés
De te trover ainsi di mauvais c"te,
A Mercier en voulaient à la mort,
De leur avoir causé si triste sort.

Ils avaient pour patron,
L'honorable Tailon;
Flynn, Nautet et pi Desjardins
Et même aussi Chaie Casgriu,
Etaient les lieutenauts,
De ce p'tiL régiielt,
Attendant lnit et jour
De la victoire le retour.

Et pour tromper, les biands électeura
Ils criaient aux scandales au pillage,
A les en croire, ou prendrait pour voleurs
Le plus grand miniistère de notre àge.

Après cela il faut nies bons amis,
Ne ias trop rois lier aux grands parleurs,
Quni veul' s'amuser, je vous le diq,
A vos frais dépends, comimue des farceurs
Ils ont un air aimable à l'élection,
Perlent patriotisme etprotectioo,
Et vous promettent bien pour l'avenir
Maintes choses qu'ils .ies'aurontn. -

li8 iront vous trouver,
Vous demander d' voter,
Pour eux qui sont intell ents;
Ils embrasseront vosenfaute,
Feront belle façon,
Aux gens de la maison,
Et partiront joyeux,
Si vous devez voter pour eux.

Une fois élus, ils se fichent de vous
Ne s'occupent de rien, que d'lenra affaires'
Voilà vraiment, ce que c4as gens font tou
Ce sont de grands blagueurs, la chose est

[claire.

. Nocexr.

Examen du service
Civil,

Le postulant est un grand gail-
lard dé six pieds. Long, maigre
coinme une asperge qui monte à
graine. Figure un indiviau qui
n'a jamais inventé les boutons -à
quatre trous. Fils d'un cabaleur
rouge qui s'est ruui en t-availlant
pour son parti, dans les élections.

L'examen commence
L'examinateur.-Vofre non .
Le Postulant:(s'aunnt à tour-

lier ses pouces.)
Mlonxsieuir?
L'examinateur : Votre nomi ?
L4e postulant . {mtie position).

Mon 110111 ?
L'examinateur : (bas quelle

huitre). Oi votre nomiî ? Comment
vous appelez-vous ?

Li postulant : Ah ! oui, je comn-
prends. Je m'appelle François -
Pierre Pall.

L'examinateur :François à Pierre
Paul qui ?

Le postulant : Tioni, c'te ques-
tion, rançois à Pierro Paul poupa.

LA QUESTION DES JÉSUITES.

- -..- ;;Ž?~s< S N.. '-

'I

r

ÂU ~'IAA1N

Sorel, rP. 0,*

SIR JOHN.-Vite Laurier, viens enlever cette bombe
de sous ma chaine, ou je suis flambé.
:ý1,LAURIER.-Tu l'aurais bien mérité mon vieux, tu as
voulu soulever le fanatisme, et voilà ce qui en résulte, Je vais
l'ôter pour cette fois, mais n'y retourne plus. V
C'est drôle que vous l'connaissez c't'y là. Il et venu dans l'élection
pas, vous, poupa. de Goyette et il vo us a arrangé ça

L'examinateur : Pas de com- propre les bleus.
mentaire mon ami. Repondez à L'examinateur : Chacun son
ma question. Comment se nomme opinion. Connaissez-vous le minis- FEPBLANTERIE DE CHoffVX>
votre père ? tre le plus malheureux dans le

Le postulant: Poupa ? c'est un ,cabinet de Qudbec ? .COTELLERIE, Etc., Etc.
a rierro raur richet ' e postulant : Poupa dit que Importations directesdes Emeilleuresc'est ça. c'est Duhamel, parce qu'il est éga- maisons de New-York.

L'examinateur : Bien.,. Son oc- ré.
cupation ? L'examinateur : Ah i bah, bah. .Le plus ber. assortiment que l'on puise

Le postulant : Quoi que c'est Et comment expliquez-vouse?
ga ?

L'examinateur (bas évidemment
je perds mou temps, avec cet im-
bécile. Mais, après tout c'est peut-
être le fils de quelque partisan
politique : de la patience). Qu'est-
ce qu'il fait, votre père ?

Le postulant : Dans le temps
des élections, il travaille pour les
rouges ; c'est lui qui fait la chi
cane pour empêcher les orateurs
bleus de parler.

L'examinateur [je m'en doutais]
' '-1

La postulant Poupa dit qu'il a
perdu la voix'.

L'examinateur : Très bien, mon
ami. C'est assez pour aujourd'hui
nous reprendrons cet examen un
autre jour.

E. GoHlINE.
(A continner.)

Des Peches

A part les élections, quiest-ce quli~ftt ls cecton, q es-euqult Québec.24--Rumeur que, Hlamel, qui a I
fait ? jon un si grand rôle dans l'affaire des

, goo,OOO, (oit être prochainement appelé
Le postulant : C'est u commer- è faire partie du cabinet Mercier comme

çant de chevaux. secret taire.

L'ex aminateur: Bien, et vous, -On dit que M. RôRmi Tremblay le pas
1Le aminater enetvousplus, la- auteur du roman le RCenaCIt,

que faites-vous • , doit publier un nouvel ouvrage sous le titre
Le postulant : Moé, oh .j'fais le Fanstôme, suite du Recemint.

comme poupa. J'crie fort et j'con- -Commiie nouvelle politique, ou annonce
duis les chevaux, que M.P. X. D G'uin avocat, serait dé.idé

xaminateur : Parfait. Vous de ne se préenter aux Prochaines élec
L'exinirateu : arfat. Viistions fô(éèylesu, dans Québec.EFt.

connissez le francais, l'anglais, Montrúl 2:.-Doit paraître sous peu: Un
'arihtii i que, ia gtgiaUphie,l'his-r C'uh /' ri'st ; orr-

son el s, l , du l forts voluies,
tuirre ?.... -p a r il'' mttilcl

Le-ostulant:j'raibi queu"" ' s de cette ville
aqront quele biqn i àlhas donner gratis pour

vuS voulez rire d0 e ,ou,, paree qIe lbanuue a Pou. NI, Tailloui. Les pre-
j'sus de Laprairie; j'ai jamais con- i"rs arres seroint les preuners servis.

u ce monîd là de ia vie. -Le honoNrabI M M. Mercier, Thiban-
'a, et MM. Beaugraud, Poirier, Bour.

xanatu:1 r r to l, ei Lemnieux oa ptas assisté à l'arri-
d'u.1 cruche semblable. outt- éetde M. Chapie.u *lMontréal. On ne
nuuils touijourý>'.).1Eh ! 1bien, mou i sait euneut eu lr l'absence de ces

ami, quel est le plus grand homme dans une veantanceaussiso-
(le la province ? eicurs lauone *cnt'ue us o

oSi l- yacinhe 22.-M. Doucher de la
Le postulant . Y en a qui disent l3ruère a, parait l, l'intention de résigner

quc c'est Mercier mais poupa conune.Président du Conseil. Oi ne dit
c ps il appuiera le gouvuerneient Mer-veu pas, il Cit que u est cier. Son a ipu ce dernier, le fait

Jo)hnny iMclShanle. C'est 1un1smlart ceependant Supposýer.

Articles choisis pour ANNIVERSAIRES
de NISSANCE et de MARIAGiA,. FETES
PATRONA LES, BAZARS, Etc., Etc.

M'Une Tisite est Respectueusemeni
sollicitée.

A. BASTrEr
'Ru du.toi - - Sorel.

liT [ p1liL 1

FABRICANTS BF

C onfiser'ies,
Farine Préeparée.
Eýt de la célèbre poudre ài pùte -rhiîtcss.

Comnme nous n'abpftrteiionflS à aucune
I.caiinEcombue'] nons pouvons Venl-
dIra nos biscuits à pli-s bas prix.

Demind(eýz notre l-*S',-te d prix.

WIIIÏiLtin ct !i1s,
Sorel, P--Q

ON iBOi'
KB~NIÀL~& Froms
ENSEIGNE DE LA
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PLACE DU MARCHÉ
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prix.
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PLACE DU MARCHE
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Ir TELLE'
Montréal, 18 Août iS..

uerevenais ce soir du magasin où
.e suis enIployé, lorsqu'au souvenir
de cerffudes aventures qui me sont
airrivéel, me.prit la fantaisie de
ffaire ui journal de ma vie.

C'est pour cette raison que je
suis eptré-, chez -MM. Fabre et
Gravel ,libraires de la rue Notre-
Dame et q nej'y ai acheté ce cahier
su r,4l ql j 'écris,

J'ai vingt-deux ans accomplis.
Cét eu l'au de glâce 18.. le

15 juillet, ù huit heures quarante
deux innutes du soir, que j'en.
trai en ce monde.

Mon pùre habitait Moutréal quel-
que part sur la rue Craig. Il était
mendisic de son métier et travail.
laitdur, car lorsque je naquis, huit
enfants m'avaient précédé à la ta-
ble paterne!le.

Le brave Pierre Bélanger. com-
me tous ses amis Se plaisaient à
nommer mon père, avait donc à
nourrir- vêtir, etc., neuf enfants,
dont t im filles et quatres garçons.

Je me rappelle fort bien que mon
pèrertemêtait souvent contte les
Uiles ; 'd.Lien i sait-i, ,da la niati-
Vaise maobardise onstar
cher pour les habiller, et surtout,
elles étaient beaucoup plu-, diffi
ciles à.élever que les garçons,

Fallait voir alors la mère se
monter -contre les garçons. A
l'entendre parler, ce n'était pas une

m daire que d'élever des en-
fants du sexe laid,

Lad',hicane durait des fois passa-
bletent longtemps, mais toujours
elh. -se terminait de la même maniè-

fe père se levait en riant de
renait ma bonne mère par la

1e* et l'embrassait tendrement,
a dépit des efforts qu'elle faisait

r en empêcher.
a kdiesuis demandé bien des

fois1 sjen se débattant comme cela.
Ma'jèorh avait bien réellement
L'intention de se débarrasser des
e'mbrassades de mon père.

Je ne sais pas si je me suis
trompé,mais il me!semblait toujours,
qu'elle ne déployait pas beaucoup
de force et je crois même qu'elle
avait le soin d'avancer quelque peu
les lèvres pour rendre les baisers
que mon père lui donnait.
. C'est qu'ils s'aimaient bien ten-
drement ces bons parents. .

l'âge:de vingt-quatre ans, celui
qui devait être mon père, travaillait
dans'un atelier situé sur la rue St
Laurent. Au nombre de ses compa-
gnons de travail se trouvait un now
mné joseph Picard. l pouvait être
âgé de vingt-deux ans à peu près.
C'était un gentil garçon : sobre,
hon'nto et travaillant.

Piérre Bélanger et Joseph Pi-
cardse lièrent d'amitié, dès la pre-
mière fois qu'ils se virent

Picard amena son ami chez lui.
-'Une agréable- surprise y attendait
,mon futur père. Picard avait une

smur de deux ans plus jeune que
lui Il n'a vait jamais parlé d'elle à
l'atelier, de soite que Pierro Bélan-
ger ignorait complètement l'exis-
de cette jeune fille.

La connaissance se fit prompte-
Ment, l'amonr vint au galop et six
mois apiès sa première visite, Pier-
re Bélanger épousait Marguerie Pi-
card.

Et ils sont heureux 1
......... ... . ............ .................
................. ...i .....................
Quoique mon père ne fût pas 'ri-
che, il-tenait -beaucoup à ce que
ses enfants reçussent une certaine
dose d'instructiou. Ce fut ainsi que,
comme mes frères d'ailleurs, je
passai quatre on cinq ans au collège
Ste Maria, après avoir appris mon
a b c et fait un cours préparatoire,
dans une école tenue par une de-
moiselle Pigeon et qui se trouvait
à quelques pas de notre demeure.

Mes soeaus avaient pris leur itns-
truction chez les datues lo la Coa-
grégatîonu

A dix-sept ans je quittai3 le col-
lège et j'entrais comme commis chez
M. X... qui tenait un grand maga-
sin sur la rue Notre-Dame.

J'avais toujours été heureux jus-
qu'à cette époque. Aimé et choyé
par mon père et ina 'mère et par
mes aais, je n'avais pas connu la
douleur. Hélas ce bea'î terups de-
ait finit.

J'aimais beaucoup à In'amuser,et
rien ne me faisait plus de plaisir,
que ces soirées de famille où l'on
fait de la musique et où l'on danse
sans trop de cérémonie.

J'écri f'imais, mtais cela n.
veut pas dire qu'aujourd'hui je dé-
os cea tnam"""°" iard,
il m'est arrivé 'tant de ... désagré-
ments que je me suis quelque peu
corrigé de ma gaieté.

Dans une de ces soirées de famil-
le, j'avais la fait connaissance d'tune
fillette de dix-huir anz, qui m'avait
parue tout à fait de mou goût.

Elle était grandette, et pas-able-
ment jolie.

Blonde, me abondante chevelure
tombant librement sur ses épaules,eu-
cadrait à merveiUe, si figure ronde
et blanche. Elle était gaie, mais de
cette gaieté franche et craintive. El-
-le vous avait uua manière. de souri-
re qui vous allait droit au coeur. Et
sou nom, son nom surtout faisait rê-
ver : elle se nomnait LuaLvine.

Pourquoi Ludovine de préférencEt
à un autre nom ? Je n'ai jamais pu
le savoir au juste. Caprice de par-
rain, peut-être.

J'eus l'occasion de danser uti
quadrille avec elle. Elle dansait
bien et était d'une légèreté de p1u1
nue.

Quand je dis légèreté, je ne par-
le pisde L'esprit, car Ludovine
était très- comment dirais je ?-
réservée.

Entre les figures, nous caunâmes.
De quoi ? Damne javais vingt ans,
elle en avait dix-huit. Propos d'en-
fants, peut-être, tnais j'avoue que
ce que nous disions était intéres-
sant.

J'avais connu un de ses frères au
collège Son père était avocat, du
bois dont on fait un juge. Il avait
pour nom Ovide Laplante, si je me
le rappelle bien.

J'étais d'une timidité folle. Elle
babillait de choses et d'autres et
parfois je risquais un mot. Je la re.

gardais tout bêtementavec des yeux,
Miais des yeux......qui ne lui faisait
pas peur, cependant, car elle aussi,
rue regardait, souriante......agaçan-
te. Oui, c'est bien agaçaute guo je
(lois dife.

Je sentais quelque chose d'in-
connu ien moi. Il me semblait que
iion cour battait lplus prompte-
ment. Pourquoi ? je no le savais
pas. Ce ne serait peut-être pas la
même chose aujourd'hui.

Le quadrille terminé, nous fûmes
nous asseoir tous deux, sur un so.
fa, et nous continuâmes à causer.
C'est-à-dire, que Ludovine parla
tout le temps et que mni9 je l'é-
coutai.

Un de mes amis--ce devait être
un jaloux,-probablement dans le
but de me séparer de ma compa-
g1e, me demanda de bien vouloir
jouer un morceau quelconque sur le
piano puis, de chanter quelque jo-
lie romance : comme tu en sais, me
dit le misérable 1

-Comment, vous êtes musicien,
monsieur Bélanger ? et vous ne Ine
l'avez pas dit ?

Je balbutiai je n sais trop quelle
éponse, déclarang que je ne j ouais

pas le piano et que je ne chantais
pas. Je donnai même à entendre
que mou ami voulait simplement
se moquer de moi.

Mais, ce dernier déclara nette-
ment que j'ît vais étudié la musique
au coliège et que je jouais très-bien.

La première partie de sa pbrase
était vraie, mais dans la seconde, il
forçait la note.

Lit réunion tout entière se joignit
à Ludovine et à mon ami, mais je
îésistais toujours. F aut dire aussi,
qu'il,. aveit une cinquantaine de
personnes dans le salon t que je
ne savais trop comment nme rendre
au piano.

Ludovine, trouva le aiLoyen de
mettre un terme à mon h4sitationi,

Elle se leva et m'offrit son bras
en disant :

- Monsieur, voudrait-il q'ue je
le conduise au piano I

Elle vous avait un air si drôle
que je ne pus m'empêcher de rire.
J'acceptai son bras et nous nous
rendtines au piano, en riant pour
de hon,

Ce que je jouai, je ne m'en rap-
pelle pas. Mais, il paratt que j'a-
vais réussi, car il me fallut chan-
ter, puis jouer de nouveau. Et tout
le monde avait applaudi si ce n'et
Ludovine qui n'avait pas remué
un doigt.

Lorsque je revins à ma place, il
me sembla qu'elle était pâle. Ee
me regardait d'un air curieux.
Qu'avait-elle ? Jp le lui demandai.
Elle me répondit:

-Vous êtes musicien, Paul, vous
aviez tort de vous faire prier.

Elle avait dit Paul, et ce nomn
dans sa bouche, m'avait causé une
sensation que je ne pouvais m'ex-
pliquer.

- La soiuée se continua dans la
danse et la musique. Au moment
de partir, j'osai lui demander la
permission del'accompsaguer.

-- Oh I oui, dit-elle, avecplaisir.
iLt nous partimeR, elle s'appuy.

ant avec abandon sur mon bras.
Derrière noue venait sa sœur,

plus âgée qu'elle de quatre ans, ac-
compagnée de son frère.

(Acon er
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GERVAIS & HUDON
IMPOITATEtUR n 1NSTi-MENTs DE MSIQUE

ETATFits-Uï T s.

Aussi: Instruieuts (le fabriques cana-
die'nne,

rFLý, QUY LES Cl:LL'lr.ES FAO

Heinic::man et Cie,
W,n j 1 l Cie,

Mason et jislh,
Dominion et ie, Etc.

ORGiES ET HAR ONIUMS.
Wil7liam Bei iet Cie,

Doiminion ci Cie
Ti.ims et ('e

Schiedmayer, Etc.
Les de -ni,.e puîblications micales r -

: IA CHINES À COUDRE
NEW WILLIAMS, et DAVIS, a etraînemnut

vertienl.

- AUSS[

C00Of-es e lSurcié (Safes)
ritrines (sholo cases>

219, Rue St JoCPrh, St Rnch, Québec'
Tekphone Boite 278.

Dit~ ~ & E NOJN&CIE#

EN 8GROS LT D DETAIL.
314 RUE ST-JEAN

lssayez lt l'iluilet Atti-ilionic du Dr Mo-
rin (purement vóSgStales) conitre les atrectíona~ du
foie, maux de W to, ronstipatioi, etc. ENiayaz Io
vin su Laiinqunla IFerruginoux du Dr Murin to-
nique roconstituait.

Essn8yclo Vin loi Cr6oOte de nlitre du Dr
Murin contre la itnumx, bronchite, pîhtuisi(î.

Essayez le apóiiaLuiie du Dr Moriincontre la

d~ieye le Sirop otomme d'l,intle TPoli, et Sa-
nIga dtu Dr Morin, contro la toux opiiiitro et
l'ourouemnt.

JEssayer. le Sirop Caliiiiiiit dei enfant, contre la
pire do non 1nu1i, excitation acrv-ue, colique et
la i o:'leur du i i dutertion.

Essuyez le Anti-Coryza coutre la rhume de cor-

E4nnyez les Pastillle O\ la Santoiniou contre loi
vera intostlinauix.

Eossiez l'so l',tille iaicLratc du Potanq
contre lesalrectiuo de la gorge.

DEPOTG' G ENERBAL
DES MEDECIN ES FîAZNCAlSES.

- raines d4e ' onte's sorles-

Lu CODENAJLRD est imprinié et pu-
blié par M. J. F. MORZISSE'l'T, 65 rue
George à Sorel.


